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quelques höpitaux, ces services trouvent place sous le vitrage

d’une cour couverte.
La cuisine proprement dite est ouverte par l’une de ses

parois; sus? nme
grande galerie de

distribution desali-
ments. Cette gale-

rie,forc&ment vaste,

est munie d’une lon-

abatTenor eaidıne) gue table chauffee

 

 

 

 

VEIOFENnpererZogefencpan uneeitaulätten
chauffage et ventilation. de vapeur; cette

table est divisce en autant de compartiments qu’il ya de salles,
et c’est de lä que partent les transports d’aliments, au moyen

de vehicules roulants. Aussi le bätiment des cuisines doit-il &tre

aussi central que possible, par rapport aux pavillons de malades,

auxquels il est relic par des portiques d’abri.

Il faut d’importants depöts d’approvisionnements : une

boucherie bien a&ree, des magasins de comestibles divers, des

caves, une cave-glaciere.

Puis ce service comprend encore

 

else les refectoires qui comportent eux-
= Klo : vr ae
ni Ei: memes des subdivisions : refectoire

: des gens de la cuisine; refectoire spe-
Fig. 835. — Cuisine et pharmacie cial et toujours ASSCZ grand pour les

de P’höpital Bichat. . . . .r
infirmiers et infirmieres, les garcons

1, cuisine. — 2,2, d&pendancesdela cuisine. in
— 3, laverie. — 4, pharmacie. 5, ta et Jes filles de service, les garcons de
nerie. — 6,6, laboratoires. — 7, cabinet 2 2 Oo

gen salubrite.

La cuisine centrale alimente aussi les refectoires ou salles A

manger de l’internat, des surveillantes, de la communaut£.

A proximite de la cuisine, il est n&cessaire d’avoir une cour


